


Lisa a treize ans. Elle est en pleine mutation.
Le rouge qui coule aux cuisses.
Les poils qui poussent et qui repoussent.
Les coups de rasoir de tous les soirs.
Ses seins, ses hanches, ses cuisses gonflent à vue d’oeil. Jusqu’où 
vont-ils s’arrêter ?
Elle ne se reconnaît pas.

Alors Lisa déclenche la guerre à ce corps qui n’en fait qu’à sa tête. 
Puisqu’il ne veut plus obéir, ni rester bien sagement à sa place 
comme avant, elle le prive de tout ce qu’il aime : sucre, gras, et 
chocolat ! Et Lisa s’y tient, en quelques mois, elle fond comme 
neige au soleil.

Une nuit pour fuir son assiette trop pleine, elle s’échappe de 
chez elle et se retrouve dans la forêt. La poupée de son 
enfance qu’elle garde précieusement dans sa poche la 
guide dans la clairière éclairée. C’est là devant la 
maison sur patte de poule que Lisa fait la rencontre 
d’une vieille ogresse à l’appétit sans fin qui sait 
rallumer les feux intérieurs.

Une réadaptation du conte slave 
traditionnel de Vassilissa vue sous le 
prisme d’une jeune adolescente qui 
a peur de grandir et de devenir 
femme.

Affronter sa peur de la 
nuit, de la forêt et de la 
sorcière est le chemin 
devant chacun.e
d’entre nous.

Synopsis



Ça veut dire quoi grandir ?

Au départ des questions :
Qu’est-ce que ça fait de déposer sa peau d’enfant ? 
Est-ce qu’on ne peut rien faire contre cet inéluctable 
élan vers l’âge adulte?

De braises et d’os c’est d’abord l’histoire d’un refus, net 
et catégorique, celui de Lisa,une jeune fille qui choisit 
de rester là, de ne pas aller plus loin. 

“Me transformer en grande personne? Non merci !”. 

Et du jour au lendemain elle arrête de manger. Elle 
entame sa grève de la faim. Sa revendication? Ne pas 
devenir femme.

“Parce que ça veut dire quoi devenir une femme ? Être 
jolie, tomber amoureuse, se marier, avoir des enfants, 
une maison, se quitter et recommencer. Ca fait rêver.”

Est-ce que c’est forcément ça devenir ? Le seul et unique 
chemin : devenir la femme de quelqu’un.

Le rejet de cet horizon, le regard des autres sur son 
corps qui change, qui prend des formes pousse Lisa à 
stopper la métamorphose et même à partir à reculons 
pour retrouver son corps et sa vie d’enfant. Mais en vrai 
on ne peut jamais faire machine arrière. On le sait bien 
qu’il faut avancer.

Comment retrouver l’appétit quand on ne sait plus où 
l’on va ?

Note d’intention



J’ai choisi le conte traditionnel de Vassilissa parce que 
la quête de l’héroïne est d’aller chercher le feu chez la 
vieille sorcière Baba Yaga. Pour moi, aller chercher le 
feu représente symboliquement d’aller se trouver soi, de 
se connecter à ses désirs, ses élans vers la vie, son feu 
intérieur. Lisa doit passer par le feu pour retrouver son 
feu.

Elle doit être initiée, en passant des épreuves, en 
dépassant ses peurs. La traversée de la forêt, de la nuit, 
va la faire accéder à un autre monde, celui du tout est 
possible, la clairière éclairée de la vieille Baba Yaga. 
Baba Yaga est une sorcière du folklore slave qui vit dans 
une hutte magique dans la forêt et aide, emprisonne 
ou mange ceux qu’elle rencontre. Personnage rusé qui 
encourage la transformation, elle vit selon ses propres 
règles en dehors des normes de la société et incarne le 
concept de pouvoir et d’émancipation féminins à l’ère 
moderne. Bien qu’elle conserve son caractère menaçant, 
elle est aussi une source de sagesse aidant l’héroïne à se 
réaliser et à accomplir sa quête, en l’obligeant à sortir 
de sa zone de sécurité pour atteindre un nouvel état de 
conscience de soi et du monde.

PASSEZ PAR LE FEU



La vieille ogresse est l’experte du feu. 
Elle sait l’entretenir et même le raviver. Elle est l’exacte 
opposée de Lisa. Pour Baba Yaga manger est une 
jouissance, une raison de vivre. 

J’avais très envie que la frêle jeune fille qui a perdu le 
goût et la vieille ogresse qui dévore tout se rencontrent. 
Lisa doit se frotter à ce personnage archétypal de la 
mère, de la grand mère qu’est Baba Yaga. 

J’ai toujours eu une grande fascination pour la nourriture 
et pour les gens qui aiment manger,qui font plaisir à 
voir tant manger les ravis, ceux qui parlent forts et qui 
ont l’oeil rieur quand ils ont la bouche pleine, les bons 
vivants quoi. D’où mon attirance pour les ogres et les 
ogresses. 

Y aurait-il un lien entre aimer manger et aimer la vie ? 
Sans aucun doute ! 

D’ailleurs on dit bien croquer la vie à pleines dents.

CROQUER LA VIE



Une licence en Art du Spectacle à l’université Paris 8 
amène Hélène à suivre la leçon d’oralité de Pépito Matéo. 
Elle découvre alors la Maison du Conte et les laborantins 
et se dit « que c’est ça ! » qu’elle veut faire quand elle 
sera plus grande.

Conteuse, auteure, chercheuse, ouvrière de la parole
symbolique, Hélène s’inspire de contes traditionnels pour 
apporter un éclairage sur le monde dans lequel elle vit.
Raconter l’intimité pour mieux parler d’universel est le 
moteur de son processus d’écriture.

Depuis 2012 elle monte des créations pour le jeune 
public : La faim de l’ histoire - Drôle d’oiseaux - Coeur 
des Miracles- et pour le tout public : En attendant le 
Prince Charmant - Une Vie de Voyage - Fou d’Orage 
- Les Contesses. 

Jeu de Cette famille, une réécriture du Petit 
Poucet qui mêle conte et marionnette est sa 
dernière création.

HELENE BEUVIN



Pour accueillir De braises et d’os il suffit d’avoir 
un public âgé de plus de 12 ans. 
Ce spectacle peut se jouer en salle équipée ou non 
équipée, en salle de classe, en médiathèque, en 
intérieur, en extérieur, puisqu’une version balade 
contée existe aussi.
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